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des laines &  des grains . On fabrique à Par- 
thenay des Droguets dont le commerce étoit 
autrefois affez confidérable ; mais il eft fort di­
minue'. Voyez fous le nom de chaque Ele­
ction le commerce qui s’ y fa it .

Il y a un Gouverneur Général de cette Pro­
vince . Il a fous lui un Lieutenant Ge'ne'ral & 
deux Lieutenans de R oi pour le Haut Poitou; 
&  un Lieutenant Ge'ne'ral &  deux Lieutenans 
de Roi pour les Bas Poitou. Il y a auffi des 
Gouverneurs Particuliers pour la V ille & C h â- 
teau de Loudun &  Pays de Loudunois ; à Poi­
tiers, à Chatelleraut, àLufignan, àSaint-M ai- 
x e n t, a Niort , à Fontenay le Comte &  au 
Château de la Chaume. Outre la Maréchauf- 
fe'e Générale, on comptoit en Poitou huit Ma- 
re'chauffe'es Provinciales , e'tablies à Poitiers , 
•Chatelleraut, M ontmorillon, C ivray , N iort , 
T houars, Saint-M aixent; mais le Roi par F 
Edit du mois de Mars 1720. ayant e'teint & 
•fupprimé les anciennes Compagnies des Maré- 
chauife'es , en a cre'e' de n o u v e lle s ^  par fa 
Déclaration du neuf A vril de la même année 
a  e'tabli â Poitiers un Prévôt Général, dont la 
•finance de la charge eft fixée à quarante mille 
livres ; un Lieutenant dont la finance de la 
Charge eft de quinze mille livres , un Affef- 
•feur, un Procureur du Roi &  un Greffier. Il y 
a  h Fontenay le Comte un Lieutenant, unAf- 
fefteur, un Procureur du R oi &  un Greffier; 
à Montaigu un L ieuten an t, un Afl’effeur , un 
Procureur du Roi &  un Greffier; à Montmo­
rillon un Lieutenant, un Affieffeur, un Procu­
reur du R oi &  un Greffier.

Suivant la fituation des lieu x , le terroir eft 
plus ou moins fertile . En général on peut dire 
qu il eft partie en Plaines partie en Bois &  en 
Pâturages. Il y  a quelques Forêts &  peu de Mon­
tagnes . On n’y  remarque que deux Rivières na­
vigables, la Vienne &  la Sevre Niortoife . Le 
Clain a été autrefois navigable de Poitiers à 
Chatelleraut. Cette navigation ferait facile à ré­
tablir , &  d’ une très-grande utilité pour la Ville 
de Poitiers. I l  n’ y a dans cette Province qu’u­
ne Fontaine minérale , qui ait quelque répu­
tation : c eft celle d’ A vailles, dont l’ eau eft 
lim pide, &  de faveur un peu falée.

On compte neuf petits Ports de M er ou Ha­
vres en Poitou; favoir

320 POI,

Les Sables d’ Olonne, 
Beauvoir, *.
L a  Barre de M on s, 
Jard,

L’Ifle D ieu ,

Saint Benoît, 
La Thranche, 
Saint G illes, 

Noirm outier,

U- î Pag. ïoS.

3 Magín, 
Carte de l’ I-
iîrie .

Tous ces petits Ports ne font que pour des 
Barques, excepté celui des Sables d Olonne , 
oh il peut entrer des N avires de cent cinquan­
te tonneaux tout au plus.

L e  P O I T O U , eft d iv ifé  en H aut &  B as.
Le H aut- P O I T O U , eft la partie Orienta­

le qui touche à la Touraine &  au B erry.
Le Bas-P O I T O U  eft la partie Occidentale 

qui confine avec l’ Océan &  le PaysN antois.
P O I X , Bourg de France, dans la Picardie, 

ou Bailliage d’ Am iens %  à quelques lieues d’ 
Aumale, fur une petite R iv iè re , nommee auffi 
P oix, &  qui fe joint à la S e lle . La Terre de 
Poix fut érigée en D uché-Pairie, en faveur de 
Charles de Blanchefort, Sire de Crequi, fous le 
nom de Cs.eq.ui , par Lettres du mois de Juin 
de l’ an 1652, vérifiées au Parlement le 15. de 
Décembre 1663. Cette Duché-Pairie s’ éteignit 
h la mort de Charles de Blanchefort arrivée le 
j i ,  Février 1687. qui ne laiffa qu’ une fille j

Magdeleine de C requ i. Par le Mariage de cette 
fille avec Charles Belgique-Hollande de la T ri-  
mouille, la Terre de Poixpaffa dans cette Mai- 
fon , d’ où elle eft fortiepar le mariage de Marie 
Viéioire de la Trim ouille, avec Emanuel Théo- 
dofe de la T  our d’ Auvergne, Duc d’Albret .Poix 
porte 1 depuis fort long-tems le titre de Principau­
té , quoiqu’ il n’ y  ait jamais eud’ A fte d’ ereAion 
en Principauté. Les anciens Seigneurs de ce Lieu 
prenoient la qualité de Domini &  Principej- de 
Cajiello de P o ix . Le plus ancien titre que l’on trou­
ve avec cette qualité eft de l’ an 1259. &  par un 
autre de F an 12 56. Vautier T ire lfe  qualifie par 
le grâce de Dieu Seigneur de P o ix .

1. P O L A , V iïled ’ Ita lie , dansla partieMé- 
ridionale de l’ IIlrie 3 , fur la Côte Occidentale, 
au fond d’ un Golphe aflèz profond . C ’ efi une 
des plus anciennes Villes de l’ Ifirie 4 , &  elle fe 4spoN,Voy, 
fent auffi beaucoup de fon antiquité. A  peine y Daimatie., 
a-t-il maintenant fept ou huit cens habitans; •
&  fi Fon n’ y voyoit pas des marques de fon 
ancienne grandeur, perfonne ne croirait quelle 
a été une République comme on F apprend d’ 
une Infcription gravée fur la bafe d’ une Statue 
de F Empereur Séve're , où elle eft appelle'e 
Rejpublica Polenfis. Ce Marbre eft il la Cour 
du Dôm e, &  on faillit à la mettre aux fonde- 
mens du Clocher qu’ on y a bâti. Ce Dôme au­
trement l’ Eglife Cathédrale a été élevée appa­
remment fur les ruines de quelque Temple Pa- 
yen, caron trouve auprès quelques relies de C o­
lonnes, de Chapiteaux, &  d’ Infcriptions. anti­
ques ; 8c un petit balfin de Fontaine fort an­
cien, qui fert préfentement de Bénitier . P ola , 
félon le Poète Callimachus, a été une Colonie de 
la Colchide, qui pourfuivoient les Argonautes; 
car ne pouvant favoir ce qu’ ils e'toient devenus 
ils n’ oférent retourner vers leur R o i, &  fe ban­
nirent volontairement de leur Pays; ce qui don­
na le nom de’P o l a , à la V ille  qu’ ils bâtirent,
Pola fignifiant en leur Langue des Gens bannis, 
comme le remarque Strabon. On eft en peine 
du chemin qu’ ils tinrent pour venir en ce Lieu 
l'a ; car quelques Auteurs veulent qu’ ils ayent 
remonté le Danube appelle’ anciennement IJler : 
ce qui fit donner le nom d’ Iftrie à k  Province 
qu’ ils vinrent habiter. On ajoute qu’ enfuite ils 
firent voile dans la Mer Adriatique avec leurs 
mêmes V aiffeaux, ce qu’ ils ne pouvoient faire 
qu’ en les chargeant fur les épaules , le Danube 
n’ ayant point communication avec ce G olphe.
Quoiqu’ il en foit les Antiquitez qui paroiffent 
à Pola ne font point des fié clés fi reculés , 
mais feulement du tems des Empereurs R o­
mains . Proche de la Place il y a un petit 
Temple avec quatre Colonnes Corinthiennes à 
la façade 8c huit aux cotez, &  une frife de fe­
uillages qui régné autour &  qui eft fort bien ex­
écutée . Le Peuple dit que c’ étoit un Tem ple 
de Diane; mais mes yeux, dit M r. Spon , me 
repréfentérent la chofe autrement. J’ y vis fous 
le Fronton F Infcription de fa Dédicace à Rome 
&  à Augufte : auffi les noms que donne le V u l­
gaire nous fervent peu à reconnoître les A nti­
quitez . En voici deux autres exemples dans 
cette même V ille  de Pola . L ’ Amphithéâtre 
appellé /’ Orlandine , ou Maifon de Roland , a 
un efpèce d’ A rc de triomphe qu’ on nomme 
la Porta dorât a . Il fert maintenant de Porte 
à la Ville , &  il n’ en étoit pas autrefois un 
des moindres ornemens . I l avoit été érigé à 
F honneur d’ un certain Sergius Lepidus par les 
foins de fa fem m e. Quant à F Am phithéâtre, 
il eft à peu près de la grandeur de celui de 
Rome &  tout bâti de belles pierres d’Iftrie, à trois 
r a n g s  de fenêtres l’une fur l’autre, &  il y en a foi-
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